
Homélie 23 07 2023  

Dimanche dernier, nous lisions la parabole du Semeur. Aujourd’hui, c’est un 

peu la suite, avec celle de l’ivraie et du bon grain. Résumons-la.  

Alors qu’un homme vient de semer du bon grain, pendant la nuit, un ennemi 

vient y mêler des graines de mauvaise herbe. (Le terme grec est « zizania » qui a 

donné le mot « zizanie », en français).  

Mais, lors de la germination, à ses ouvriers qui lui proposent d’enlever cette 

mauvaise herbe, le propriétaire du champ demande d’attendre le temps de la 

moisson, pour pouvoir sauvegarder les bonnes pousses.  

L’interprétation admise par un grand nombre de commentateurs est que 

Matthieu adresse cette parabole à sa communauté où le bon grain commence à 

germer… mais où apparaissent déjà des difficultés.  

Fallait-il exclure certains membres ? La mauvaise herbe ne désignerait donc pas 

le mal moral qui existe en chaque être humain, mais les tendances contradictoires, 

internes à l’Eglise primitive.  

La réponse que Matthieu met dans la bouche de Jésus est une consigne de 

prudence et de patience ! Mais en devenant pour nous « parole de Dieu », la 

parabole ouvre sur d’autres registres.  

Parmi eux, celui de certains qui, comme les serviteurs de notre texte, 

s’interrogent face à l’ivraie qui surgit dans leur vie :  

Qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu ? Pourquoi cela m’arrive à moi ? C’est la 

grande question de l’humanité marquée par la mort, le mal et l’injustice. Une 

question qui demeure toujours sans réponse même si, du malheur qui leur arrive, 

certains sont parfois en partie responsables.  

Cependant, il y a aussi d’autres questions, qui demeurent tout autant sans 

réponse : « Pourquoi mon couple marche-t-il alors que tant d’autres se cassent ? 

Pourquoi mes enfants, bien qu’ayant leurs défauts, ne sont pas devenus délinquants 

alors que le fils d’une famille amie a sombré dans la drogue ou est devenu un 

meurtrier ? Pourquoi suis-je plus favorisé que bien d’autres ? Pourquoi telle personne 

sort grandie d’une épreuve alors qu’une autre en est totalement brisée ? Pourquoi 

cette injustice ? » ….  



Nous savons tous que, en nous et dans la vie, le bon grain est mélangé avec 

l’ivraie mais nous sommes bien obligés de constater qu’ils s’y trouvent en proportion 

très inégale parmi les humains. Oui, la proportion de bonnes pousses et de mauvaises 

herbes, n’est pas la même selon les personnes, et il n’est pas juste que les uns soient 

plus avantagés que les autres, que l’ivraie plantée soit assez minime chez les uns alors 

qu’elle prolifère chez d’autres.  

A tous les « pourquoi ? » qui montent sans cesse de l’humanité, l’évangile nous 

dit que la question nous dépasse. C’est tout ce que nous pouvons apprendre de cette 

parabole. Est-ce là la leçon ? Non !  

Car face à nos « pourquoi » sans réponse, il faut remarquer que la parabole 

nous affirme que c’est la bonne graine qui compte aux yeux de Dieu. Donc malgré 

l’ivraie qui est en chacun, c’est sur son côté positif qu’il faut s’attarder et se dire que 

c’est ce bon grain-là qu’il faut faire fructifier, car il n’est pas que pour moi, il est « 

pour tous ! ».  

En effet, la bonne graine semée en chacun est pour le bien de tous, à 

commencer par ceux chez qui l’ivraie est plus abondante, ceux qui ont été moins bien 

pourvus que moi. Je dois me servir de mon bon grain pour les aider à faire fructifier le 

leur. Car un jour viendra où l’ivraie sera arrachée en tous et sera totalement détruite 

en tous.  

De plus, le bon grain semé en moi, doit m’aider à supporter l’ivraie qui se 

manifeste en moi et à supporter aussi l’ivraie peut-être plus abondante chez l’autre 

que chez moi, parce que je sais que Dieu qui n’est qu’amour, ne veut et ne peut 

laisser hors du Royaume un seul être humain !  

La moisson dont parle le texte peut alors commencer maintenant : c’est mettre 

fin en soi, à un monde où nous prétendons pouvoir vivre et connaître le bonheur les 

uns sans les autres, les uns au détriment des autres !  

Car tous, tous, au-delà de notre ivraie, nous avons aussi notre lot de bon grain; 

et c’est uniquement lui, même minime, qui fera que nous serons tous, un jour, 

membres à part égale de l’assemblée des saints 
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